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« Des partenaires participant à la 
mise en œuvre des programmes 
ont le sentiment que l'inclusion des 
femmes dans les processus de paix 
et de sécurité est impossible en 
Iraq, pays conservateur sur les plans 
culturel et social, et cela constitue un 
défi constant. L'égalité des genres 
n'est pas une priorité, car "nous 
avons une guerre à faire". Maintenant 
que le Canada a fourni un conseiller 
en matière d'égalité des genres, 
le Mécanisme de financement des 
Nations Unies pour la stabilisation fait 
désormais expressément rapport sur la 
participation des femmes aux activités 
de stabilisation, en particulier sur les 
plans des moyens d'existence et de 
la restauration des logements. Pour 
suivre le rendement des programmes, 
on recueille des données ventilées 
par genre. L'obstacle des normes 
culturelles et sociales, qui semblait 
impossible à surmonter jusqu'ici, 
est franchi grâce à des interventions 
créatrices dans certains cas. »

DÉFIS
Pour faire progresser le Programme FPS, il faut 
nécessairement collaborer avec de nombreux 
partenaires au sujet d'enjeux difficiles, dans des 
zones fragiles et touchées par des conflits. Les défis 
associés au travail dans de tels contextes ne sont 
pas étrangers au gouvernement, mais ils demeurent 
pernicieux. Dans certains cas, par exemple, les 
administrations locales peuvent être parties à un 
conflit donné, être des partenaires peu fiables, voire 
constituer la source de l'instabilité à laquelle le 
Canada essaie de remédier. La difficulté d'amorcer 
un dialogue est aggravée quand des normes de 
genre discriminatoires sont accentuées par le conflit 
et quand les hommes et les femmes font passer 
l'égalité des genres après les préoccupations liées 
à la sécurité, qu'ils perçoivent comme étant plus 
pressantes. Dans les sociétés qui sont touchées par 
un conflit et qui sont également très patriarcales, 
les obstacles à la participation des femmes au 
dialogue peuvent être énormes. Les femmes qui 
exercent leurs droits peuvent être perçues comme 
menaçantes, ce qui entraîne des représailles sous 
forme d'exclusion, ou même de mauvais traitements 
infligés par leur famille et leur collectivité.

En appuyant la collecte de preuves des violations du 
droit pénal et humanitaire international par Daech 
et le régime syrien, notamment des cas de violence 
sexuelle et fondée sur le genre, le Canada s'est 
heurté à diverses difficultés propres au contexte.
Un manque de sécurité, l'accès retardé aux zones
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d'où Daech avait été chassé et la lassitude des 
témoins ont compté parmi les principaux obstacles. 
Les survivants et les témoins ont exprimé une 
exaspération grandissante face aux délais qu'il 
fallait pour obtenir justice et face à un sentiment 
de fatigue psychologique dû au fait qu'ils ont eu à 
raconter leurs expériences à de nombreux médias 
et de nombreuses ONG. Cela pourrait également 
être le cas des réfugiées rohingyas, qui pourraient se 
trouver par inadvertance doublement victimisés.
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